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« Il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. » Qui donc a ce pouvoir fabuleux
de nous rappeler ces paroles magnifiques et bouleversantes de Jésus ? C'est le Saint Esprit,
dont le souffle est de beaucoup plus puissant que les bourrasques de ces derniers jours ; un
souffle qui décoiffe, selon l'expression bien connue, un souffle qui nous fait sortir  de notre
torpeur. Et nous en avons bien besoin de ce souffle, car des vents contraires nous font vite
oublier la promesse de Jésus de venir chez nous avec son Père. A entendre nos conversations
quotidiennes, à lire la presse ou les réseaux sociaux, à regarder la télévision, c'est plutôt la
désespérance qui s'installe en chacun de nous et dans notre société, avec cette question : « et
Dieu dans tout cela ? »  Oublié, ou bien rangé dans le tiroir des accessoires qu'on ressort
exceptionnellement. 

Bien-sûr, nous pouvons avancer comme excuse à cet oubli, à ce désenchantement, la
crise  économique,  les  limites  manifestes  de  nos  démocraties,  le  terrorisme,  et  toutes  ces
guerres qui n'en finissent pas. Je ne parle pas non plus de la météo humide et froide et sans
soleil,  qui  nous prive  du plaisir  de planter  nos  tomates,  salades et  autres haricots.   Mais
justement, parce que cette réalité a tendance à prendre le dessus, n'est-ce pas le moment de
nous laisser  envahir  par cette force, qui  nous fera changer de regard sur le  présent, de
repérer ce qu'il y a de positif dans ce monde qui se cherche, qui fait des faux pas, c'est vrai,
mais qui a à son actif de belles réalisations ? Hier soir avec un groupe de jeunes étudiants,
nous avons partagé sur un événement dramatique qu'ils venaient de vivre, à savoir la mort de
leur amie, dans des circonstances tragiques. Leurs réflexions, loin de rester dans la révolte, la
colère, étaient plutôt de constater comment cela  avait  réajusté leur échelle des valeurs qui
fondent l'existence. Ce n'était pas sans lien avec certains témoignages entendus ces jours-ci, 6
mois après les attentats du 13 novembre à Paris, où les victimes ou proches de victimes disent
qu'elles ont beaucoup souffert, et qu'elles souffrent encore, mais qu'elles ressentent un mieux
dans leur vie. Témoignages bouleversants, comme a pu l'être l'événement de Pentecôte pour
les apôtres paralysés dans leurs peurs, leurs remords. 

Voilà ce que nous avons la chance de célébrer aujourd'hui : entendre Dieu qui croit en
l'homme, qui ne désespère pas de lui, qui veut partager ses peines et ses joies. Laissons-nous
emporter par ce souffle puissant, ce souffle qui nous donnera l'audace, le courage de travailler
toujours plus à l'édification d'un monde fraternel,  où tous les peuples se comprendront et
chanteront les merveilles de Dieu.     
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